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COLLECTION DE LA II POLITIQUE DE PEKIN"• 
LES HOMMES DU JOUR 
LOU TSENG-TSIANG 
Anclen Pr6sldent du C,onsell 
Haut tonselller du President de la Republlque de Ghlne 
PEKIN . 
"POLITIQUI: DE PEKIN '• 
1 ell 1, 
' 
' 
S. B. Lou Teens-~ 

S. t. M. Lou T seng-tsiang 
Anclen President du Consell 
Haut Conselller du President de la 
Kepubllque de Chl11e 
SON Excelleoce M. Lou T1eos•t1lana vieot d~ftre 
nomme H11•t Cn11illn- du Pr6sldent de la Repabll• 
que Cbinoise. 
Cet honneur inaigne, l _l'adre11e de 1'6minent diplo'-
mate qui a refu16 recemment le po1te de Principal dele• 
gu6 l la Ligue de• Nation•, remplira d'aise •ea oombreux 
amis tant cbinois qu'etran1er1. 
Prbeoton1 lei, dana uo rhum6 1uccioet, l'homme et 
son muvre qui e• t d6jl fort belle. 
Ba carritn 
Son Excellence Jacques-Rene Lou Tsens•tsiaa,r eat 
n6 a Cban1bai, ell' mai 1871. II apprit le fran~ai1 danl 
cette Tille et termina 1es etudea l P6kin. 
En 18go, ii entrait dans la carri6re diplomatiqae, et 
en 18g2, it etait attach6, comme interpr6te, i. la Legation 
de Chine l Petrosrade; en 1895, ii 6talt nomme 1ecr6• 
taire l cette mfme Legation et, peu apr6s, de16gue l La 
Haye par le Gou•eroemont chinois, l la premike Con• 
f6re'nce de la Paix. 
Le brillant rapport qu'il envoya · l Pekin, l la suite 
de cette Conference qui vlt reuois Jes hommes iea plu1 
eminent• du moode diplomatlque cootemporaln, attira 
sar M. Lou l'atteotion du Gouveroement chioois : le 
jeune diplomate fut appel6 au poste de Conselller de 
l'importante Le1ation de Pltrograde et bientOt ii fut 
nomm6 En't'oy6 Extraordinaire et Mini1tre plenipoten• 
tiaire de Chine pr61 la Cour des Pays•Bu. 
Ea juin tgo6, le Jeune ministre-il n'avalt que 35 
an1-fut d6aign6, par le Cabinet de P~k.in, comme delegu6 
plenipotentialrt= de la Chine l la Conf ~rence de Genhe. 
En mai 1901, S_. Exe. Lou Tse·nr•tsiang fut nomme 
Ambas•adeur E.1traordioaire et remplit les fonctions de 
premier plenlpotentiaire l la deuxi6me Conference de la 
Paix l la Ha:,e. 
Ea mars 1(}08, ii occupa de nouveau, dans cette 

















Ea juia 1911, le distingue dlplomate fut d6 legu6 l 
· P6trograde, pour la revision des traitEs de commerce 
entre la Chine et la Ru11ie, et, au moiJ de aeptombre de 
la ~!me annee, ii fut appele l ropr61enter son Gou· 
vernement prh la Cour mo1covite. . 
En fevrier 1912, la dyn8"tie maadchoue abdiquait 
et, ea man, le president Yuaa Cbcu•Kai, 0 l'Or1aoiaateur 
plfolpotentiaire de la Republiq11e," rappelait S. Exe. Lou 
a Pekin, pour lui confier le mini•t~rc des Affairoa E· 
trangares ot la preaidenco du Conaell dos Mlnistros. 
Ea septembrc 1913, l' Assemb1'e Nationale ayaat 
·tarde l approuver los clauses d'ue accord" ruaao•chiaois 
relatif l la Moagolio, la Russie ne voulut plus attendro ot 
proposa elle·m~me un traite qui etait, en r6alite, la porto 
de la Mongolie exterioure pour la Chine. S. Eu. Lou 
laissa l un autre le aoin do signe~ une convention ae• 
faste pour 100 pa,.ys; ii donna sa demission de min.Istre 
des Affaires Etrangeres, et le pr6aident Y11an Cbeu•kai, 
pour affirmer dans quelie haute eatlme ii tenait son a~i, 
le aomma aupr~s de lui com me ConseiJle,r diplo,natique. 
S. E1c. Lou, fatigue par dis·buit moi• de miniattlre 
-qui avaient ete pour lui dix•huit mois de p6nib le 
travail-aollicita bieatOt un conae qu'il alla pa11er en 
Europe. 
C'eat ll que vlnt le trouver ua Decret preaideatiel loi 
enjoignant d'aller remettre, en tant qu' En•oye Extraor• 
dinaire, la decoration de l'Epi d'Or au roi des Belies et 
au President de -la Republiqoe fran~abe. A peine avait• ll 
termin6 sa misaion, qu'il 6tait rappele a Pekin par le 
President qui le nommait mcmbre du Tchaag Tcheu•taa1 
puis Conseiller diplomatlq110, avant de l'appeler enfia au 
poste de Minlatre des Affaires Etrandr~•• eq remplace-: 
meat de S. E. Soun Pao•chi, demiaaionnairo. 
II qoltte ce poste un peu a•ant la mort de Yaaaa 
Cheu-kai pour y reveoir vers fin 1917. II .l'occupera 
jusqu'l ces deroiers temps, ~tant, clans l'iotervalle, en• 
\. 
/ 
voy6 en Europe comme Ambaasadeur Extrao,dinaire et 
principal D61egu6 l la Conference de paix. Ad cours de 
sa mission, il etait nomme membre de l'Union juridique 
interoationale qui compte 40 membres. 
Durant sa carri~re, M. Lou Tseng•tsian~ eta it l'objet 
des distinctions les p1ns flatteuses. 
II compte parmi ses nombreuses decorations : 
Ordre de I'Epi d'or, le classe; 
Ordre de l'Epi d'or, Pao•kouang, le classe; 
Ordre du M!rite, 3e· claa•e; 
Grand Officier de la Legion d'Honbeur; 
Orange Nassau, Grand cordon ; 
Saint-Stanislas, Grand cordon ; 
Grand Off icier de l'ordre de Leopold; 
Grand Officier Saint-Maurice; 
Lion de Porse, Grand cordon; 
Ordre du Soleil-Levant, etc. etc. -
L'bomme public 
En sommo, son nom domino le Waichiaopoo dopuis 
l'~tablissement do la R6publiqi.1e. Si nous recherchons 
la cause de ce succ~s remarquable, nous la trouvons non 
moins dans sea qualites de diplomate de race que dans 
1e fait qa'il a toujours su eviter de tomber dans la lutte 
cha• partis polltique~. 
Nous constatons qu'il a ete au pou vair, en qua lite 
de Ministre des Affaires Etrang6re1, a quatre reprises : 
1° du IO Juin 1912 au 18 septembre 1912, cumulant 
par interim le poste de Pr6sident du Conseil ; 
2° de novembre 1912 au 3 septembre 1913; 
3• du 27 jaovier 1915 au 18 mai 1916, cumulant le 
po1te de President de Conseil, l partir de decembre 1915; 
4° du 3 decemb~e 1917 au 15 aodt 1920, cumulant 
lea fonctions d' Ambassadeur . Extraordinaire durant la 








Comme on l'aara remarque, la dt1r6e du pouvolr de 
M. Lou Tseog-taiaog a ete cbaque foi1 plua tongue. 
Nous y voyons pour l'aveoir un aigne de boo augure. 
II faut dire que lorsqu'il arriva l P6kin, sur ta 
demaode de Yuan Cheu•kai. ii 6tait admirablement 
pr6pare a la tiche que le pays atteodait de hli. 
Son mattre, feu Su King•tchen, ancien Mini1tre l 
Petrograde, aupr6s. duquel ii fit sea premiere• armes 
comme Ioterpr~te et dont ii r6v6, e l jamais la ch6re 
m6moire, s'etait attach6, avec un aoin tol:Ll..a.ffectueux, A 
faire de lui un diplomate de carri6re, daos toute l'accep• 
t,ion du mot. 
Homme aux vues lointaines, M. Su King•tchen ne 
negligeait aucune des lecons 1usceptibles d'ouvrir lea 
yeux de son disciple sur les n6cesslt6s qu'it y avait de 
marcher avec le temps. En toute occasion, it s'appli• 
quail a former son esprit. Une fois, lor• d'une britlante 
reception du tzar A Petrograde, M. Su lui avait demande 
quelle Cour it pref6rait, de celle de Petro1rade et de 
celle de P"ekin. 
-"Celle de Petrograde, avait repondu le jeune 
Attach6, sans h9itation. 
-Mais pourquoi cette pref6rence? Jusqu'ici votre 
rang ne vous a pas permis de voir notre Cour dans tout 
son klat. A peine &tea•vous admis l ne voir que lemur 
exteriear de l'enceinte imperiale I 
--C'est justement parce qu'i Petrograde, contraire• 
ment A ce q11i se passe l P6kin, le Chef de l'Etat partage 
ses -r6jouisaances avec toua lea membrea de sa Cour. 
--C'est cela m!me, conclut le Miniatre. C'est la 
facilite 'du contact entre l'Empereur et son peuple qui eta• 
blit entre eux ~e• liens de confiance qui manquent chez 
nous ou l'Empere)lr •'entoure de tnyst6re." 
Une autre fois, l l'occasion de la signature du trait6 
sino-japonais de Shimonoaeki, qui marquait un jour de 
honte nationale pour la Chine, M. Su avait encore un 





-"Que nous reste•t·il a faire, lui demaodait-il. Veuil-
lez bieo reflechir et vous me doooerez votre repoose ce 
aolr. Je vous augg~re de relire re r6cit des 6veoemeots 
ayaot trait a la conclusion du traite·de Francfort.'' 
M, Lou relisait lei pages de la guerre fraoco•alle-
manke, celles du1trait6 qui anoexait a l' Allemagoe l'Al· 
&ace-et-Lorraine et il trouvait la solution, 
Le aoir, au rendez•voua donne, ii disait a son chef: 
-••11 nous faudrait protestet comme l'ont fail l•s 
Dfputea d'AlsJce•et•Lorraiqe au Parlemeot Frao~ai.s, 
--C'eat cela m!me, repartit M. Su. Mais comment 
faire? Avons•noud un Parlement en Clline I Marchoos 
avec le temps, M. Lou. Sachoos mourir pour la patrie." 
, 
El M.. Lou gardait a·u creur le souvenir ioeffa~able 
de la perte de Formose qui constituait pour la Chine un 
premier demembremeot au profit des Japooais. 
Lemaitre admirable qui lui p1ecbait de tellea l•~ons, 
devait avoir one fin _digoe de ·sa vie: ii etait. en effet, 
parml •lea quatre martyr• qui furent e.x.ecutes l Pekin, le 
12 aofit 1900, pour avoir proteate cootre le mouvement 
boxeurl 
Et cela encore ajoutait A la force de ses enseigoe· 
meot1. 
En disciple pieuit, M. Lou devait plus tard rehabili· 
ter sa memoire avec toute l'amp(eur po&aible. , 
Alors qu'il etait au pouvoir, en 19181 ii faisait 6Jever, 
daos l'enceiote memo du Waicbiaopou, . un temple aux 
quatre fonctioonairea . victimea de la cause de la Civilisa-
aation. C'6taieot, avec Su Kiag•cheo, alors 1er aecr6• 
taire au Mioist~re de l'lnt6rieur, le Mio iatre de la Guerr;e 
Su Youns•yi, le membre du Cabia~t Lien-Yuen, le 
Ministre du Tribunal des Rites Yuen·tcbang, Leurs 
tablettea 1'erigent sur l'autel ceatraJ, tandis que sur les 
murs laleraux soot peodus lea ponraita dea 4 martyrs 
avec, au•deasous, )'inscription sur pierre du Rapport qui 








c6r6monies ont lieu en leur bonneur pour l'offrande de . 
la soie et du ,in. 
Ayant ainsi grandi daos le culte de la patrie et la 
comprehension du. Progr~s moderne, comment M. Lou 
ne se serait•il pas impose a soo retour en Chine l 
En fait, ii a ete le premier a · introduire au 
Waichiaopou lea methodes modernes dont celui•ci peut 
aujourd'hui a'enorguelllir I\ juate titre. 
Son action ne •'est pas .bornee a renouveler lea 
methode1 et A infuser un esprit ~ouveau, fait 1urtout de 
clarte et de uttete. II a 11u 11entourer d'hommes qui, 
par leur formation, leur connaissance des langues, des 
idees et dea usages etrangers, ont fait du Waicbiaopou 
le Minist~re le plus moderne et l la hauteur de sa tlche, 
si difficile qu'elle fOt, par suite des complications de plus 
en plus grandes de la situation e.rt6rieure. 
Faut-il rappeler qu'il fut l'un des premiers l se 
prononcer en faveur de la d6claration de guerre l 
l'Allemagne l Pour tous ceux qui oat coanu Ia timidite 
de la diplomatie cbinoise dans ('examen de la question 
au debut, ce temoignage de clairvoyance de sa part 
n'est pas pour lui un mince titre de gloire. 
Que de difficult~• auasi ni, fallut•il pas vaincre qui 
venaieot du del_!grs l Qu'on se rappelle !'action t6n,-
breuse du Japon I Et celle de certains neutres I On 
connait !'anecdote relative a ce diplomate· 6tranger 
pro-allemand qui croyait emouvoir le diplomate chiaoi1 
en lui disant, au moment ou la Chine allait prendre 
le parti du Droit et de la Justice, que I' Allemagne 
serait victorieuae et que non seulement ii perdrait lui, 
L'ou Tseng•taiaos. sa dputatioa diplornatique mats 
qu'eacore ii aurait l se reprocher d'avoir pr6cipit~ aon 
pays dans l'abime I 
Combiea ce souvenir dolt lui paraltre doux aujour• 
d'hui que, selon la vision de sa prescience, I' Allema1ne 
est vaincue et bien vaincue. 
I 
' 
-Ayaot et6 l'uo des hommes d'Etat lea plus eo vue de 
la Jeune R6p1.1blique, il etait tout naturel qu'il en fO.t le 
Principal delegu6 a -ta Conference de paix. 11 en est 
reveou encore grandi, si possible, et comme homme et 
co111me diplomate. Nous allons voir comment • 
• • • 
II oe fait pas de doute que la Conference de Paris 
aura laisse une trace durable et profonde dans !'esprit 
de ceux que la Chine, eo cette circonstance. a envoyes 
eo Europe en mission, 
Suivaot sa mentalite, chacun est revenu avec une 
idee dominante, en rapport a vec ses predilections. 
Pour ne parler que des principaux, S. E. M. Ye 
Kong-tcbo, charge de minion pour l'etude des chemins 
de fer, est revenu enticbe d.e l'idee di, la cooperation 
4 Sioo-etrang~re, taut pour le• caphaux que pour la main-
d'a,uvre technique. Sa graode trouvaille-celle qui •uf• 
firait l illustrer sa carrl~re-aura ele de d6couvrir Paio-
lev6 et d'amener le ~rand homml francai1 en Chine, l 
titre de Haut Cooseiller de1 cbemins de fer chinois 
S. E. M. Liang Ki-tcbao, charge plu• particuli~re• 
ment de la propagande de presse, est reotre avec l'idee 
que la Civili•ation Chinoise et la Civilisation Occi• 
dentale 6taieot l deux p61e• diametralemeot opposes, 
et que l'imitation senile des methodes occideotale•, 
dans l'c.11uvre d'etabli&1emeot de la Republique en ce 
pays, etait une erreur et la cause priocipale de tous lea 
troubles interoes dont la Chine avait souffert depuia la 
Revolution de 19u. 
Quant l S. E. M. Lou Tseng-tsiang, ii est surtout 
revenu de la-bas, avec !'impression nette qu'll fa,llait l 
tout prix d6velopper chez le people le seotimeot patrio-
tique. 
C'est ll, dan• le culte pieux de cet ideal, qu'il a vu 
le salut de la Chine. 
7 
~ ·. 
M. Liang' Ki•tchao a, da.ns une aerie d'articles d'un 
grand interet, deYeloppe surtout ce proYerbe francai1 : 
"Aide•toi, le Ciel t'aidera", pour mootrer que la Chine 
ne doit pas se contenter d'implorer la justice des autrea 
Puisaances et qu' elle doit auasi tra vailler l son propre 
relevement. 
M. Lou Taeog-tsiilog lui a donne une vibrante 
replique dans l'admirable Rapport (1) qu'il a adre116, en 
cours de mission, au President de la Republique : 
•• .''Ne 1ommes-oous pas, disait•il l certain paasage-
les descenjant1 du fameux Empereur Hoang•ti? La ci. 
vilisatioo de notre pays remoate i plusieur1 1illcle1, 
Serioos•nout vrairneot moiris patriote•' gue les peuples 
des Etats Occideotaux ? Le devoir incornbe l cbacun 
de mootrer son devollment envers la patrie. Tou1 nous 
devons aspirer l ce sentiment 1i noble qui pousse l 
sacrifier la famille • l'Etat. Les riches fournissent 
lea fonds, le• pauvres le travair de leurs bras. Levon• 
nous comme un 1eul homme et unissons•nous pour tirer 
d'un cornmun effon notre Chine bien-aimee de la situation 
pleine d'embarras ol) elle se trouve. Chaque citoyen a 
1a part de re1poo1abilite; le Gouveroement ne 1aurait 
etre seul r•ponsable. Etonnoas le moode par ootre 
reveil. Suscitons 100 admiration et, d11 coup, la position 
internationale de notre pays sera relevee aux yeux de 
tou1" ... 
11 a sentl, au surplus, gu'il fallait ne rien negliger 
pour implanter au creur des masses tout ce qui rappelle 
le symbole de la patrie--symbole que representent es-
sentiellement le chef supreme de l'Etat, le drapeau 
national, le chant national, l'hymne national. 
Et ii a eu cette bonne idee, entre autrea, de faire 
enregistrer en un djsque, par la Maison Pathe frerea, 
l'Hymne chinois d'un c0te, et le Chant des Travailleun 
(1) Voli' ce Rapport ;11-e.fllllSO dana la POUTIQo:R DB PUJK, 
Numero epecial de janvier 1920. 
Chinoia (1) de l'autre, et de faire l'acquisition d'un nom• 
bre considerable d'exemplairea, afin que leur diffusion 
pQt servir l l' education des masses. 
Se rememorant, en outre, une pensee favorite de 
son mattre, feu Su King•tchen, M. Lou Tseng•taiang l'a 
frappee daos cette formule lapidaire: " Chacuo eat le 
forgeron de son sort, en le forgeant, on forge le sort de 
aa patrie"; et pour mieux la perpetuer, il l'a fait graver 
sur med,me par un artiste hollandais. 
Grande et belle devise qui devrait figurer dans tous 
les etabliasemeots 1colaire1, en attendant qu'elle aoit 
fixee dan1 toua les creurs. 
M. Lou Tseog•tsiang a ete egalement frappe de la 
place que tenait dana le monde le nom de Confucius dont 
la grande ombre ne domioe pas seulement, depuia dea 
si6clea, lea millions d'lmea de la Chine eternelle mais 
encore inspire le respect l l'Unlvers peasant; et ii a teou 
l honorer d'un tribut special la memoire du grand Sage, 
l l'beure particuli~remeot douloureuae ol\ le Japoo 
touchait a la question du Chantong. 
(l} Ce Chant est dO i M. Wang Kin&"-ld, Conseiller aa Waichiao-
pon, et la masiqae i M. 'YIID&'• Nous ne resistons pu aa plaisir d' en 
rappeler le tute : 
"Marelums, #ltlrelums touJours a•.-,,. pa Ii,-.,,, nee f,,11 
de 6a,-a,-e a l' •Pf!.•de. wuus par la lumine,ue ela,ti de 
notre 6onNe itoile, nous suivOIIS Ja lo-,ue route. Ni la 
eiiale•r, ni le frold, ni la ,-•erre ne Nous arrlte11t, 
Depuis gue 11ous avons gt1iltJ la terre de nos aieuz Nous 
avo,u traverse lneN tk~ monts et tJ,s IIUl'I, sans eraiNdre la 
,.u,ue, 
a-- ce soil du me/al, tk la pi.w,e, de la lerre OU U4 6tJi1, 
no•s le travaitlerfJ11S I us plaies g• e la ,-rurre a laissid1, 
nous Jes ./JtJIISwtms. 
Fils dM Saint Cntinent-qw le Ciel no•s jwol•,-el-
•ous estimons f a,-rieMlleur el favoriso,u /'artisan, mais ia• 
mais nous n' tJ/Jusons de la !twee ... 
Marehtms, marehons tou/o#rs/ Les l,omnus sont f;,ires 
Une a,.,,.Je 110t1UJreuse de ,rtJWlilleurs se the ,o•r le ltJ6eu; 






























Au retour dan1 sa patrie, apres avoir prote&t6 contre 
le trait6 de Versailles qui pr~tendait arracher le Chaotoog 
a la Chine, ii a fait d6poaer, au nom de la D616gation 
Chioolse de Paix, u~e palme au tombeau de Confucius, 
et le geste pleux de cette offraode empruotait aux cir• 
coostaoces la 1ravite d'une r6v6reoce natiooale. 
La-bas, en un coin de la mootagne da Taichan vouee 
au culte des pelerins fidelea, cette palme symboliaera la 
foi toujoun •ivace dans l'avenir du pays, l'attachement 
indestructible au sol 1acr6. Elle rappellera la revendica• 
tion nationale touchant la question du Cbantong et que 
la Delegatio!I Chinoiae avait aioai expo~e l la Con-
ference de Paix : 
••• " Hi1toriquement le Chantong est le lieu de nais-
sance- dea deux plus grands Sages de la Chine : Con• 
fucius et Mencius, et le berceau de la civilisation 
cblnoise. 11 est, en fait, la Terre Sainte du Peuple 
Chinoia. Tous lea aos, des milliers de "Lettre•" chinoia, 
p61erins du Coofuciani1me, vont l Chufou, au ca,ur de la 
province, rendre hommage ;\ la memoire v6n6r6e dea 
illustrea Saares. Lea reux du Peuple Chioois tout entier 
soot fixes sur cette province qui a toujours jou6 et qui 
joue encore un rOle trea important dana le d6veloppe• 
ment de la Chine" ••• 
Ce n'est pas tout. Ayant remarque, dans le bel 
ouvrage de Paul-Louia Coucboud: "Poetes et Saces 
d' Asle," uo chapttre consacr6 au recit tl' U ,u Yisit, au 
Tom61au d4 C1mf11&iu1, ou le diaciple d' Anatole France 
exalte lea beautes de la doctrine confuc6enne, M. Lou 
Tseng-taiang s'etait promis d'en donner une tradoction 
pour rhMer au public chinois ce magolfique morceau de 
litterature fraocaise. 11 a tenu parole et l'6ditioo vieot 
de parattre, agr6ment6e d'une preface due a sa propre 
plume. 
11 semble, d'ailleurs, que M. Lou Tseng•tsian1 ait 
vu dana le livre uo des moyens les plus propres a relever 
l'education de ses compatriotes. 
Non seulement il a traduit ce chapitre de Coachoud 
sur le Tf>#Weau tl4 C1J1lf•eius, mais encore il a traduit la 
comedie bien connae de George1 Clemenceau: Le floile 
du Bn/uu,-. Cette piece en un acte, qui route sur un 
aujet chinoi1, fut repreaent6e pour la premiere fois sur 
la scene du Theltre de la Renais1ance (Theltre Gemier) 
le 4 novembre 1901, pliis reprise avant l'armistice par 
des amateurs chinois qui la jouere11t l Paris, au benefice 
des a,uvres de guerre. 
En donnant la traduction de cette piece pour la 
mettre l la ponee du public chinois, M. Lou Tseng•tsiang 
a fail preu•e d'une hauteur de vues qui l'honore. II ne 
•'est pas arrc!te au cOte satirique de l'a,uvre du •· Tigre," 
on l'on reconnatt- sa griffe bien qu'il ait f~it patte de 
V1'lours. 
II y a en elle, en effet, UD autre c:Ote, elogieux celai-
ll, de la Chine, qui jette sur ce pays le jour le plus 
prenant et le plus sympathique. Et c'est sans doute 
lt, ·e11•dehors d'autres considerations, un des motif• qui 
oat pousa6 le diplomate chinois a proposer aux autres 
Delegues etrangers de la Conf ereoce de traduire au11i, 
chacun dans sa laogue, le Voile du Bodeur. 
R6poodant au desir du Delegue Chinoia, Clemenceau 
a f~lt tirer de sa piece une edition de luxe (Editions de 
la Sirene) qui a ete acbevee d'lmprimer le 7 Mai 1919, et 
dont ii a distribue plusieura exemp!aires. Cette 6dition 
comprend 1.800 exemplairea num6rotes, sur japoo a la 
forme; ses oroemeots (fleurons et culs•de•lampe) soot 
des reproductions en phototypie de precieux objets 
chinols dee dynasties Tang et S001. En oatre, les 
exemplairea numerotes de I a 30.>, donoent en couleur 
trois peinturea des Song: Paysage d'aube, par Hia· 
Kouei; le Vol du Corbeau, par Moo•k'i (attri6uti011); 
l' Arbre foudroye (anonyme). Et la cou'verture des dits 
exemplairea est paree de fleurs de Tchao Tcb'aag (Song), 
Lea objets et peinturea, reproduits dans l'ounage, oot 



















L'edltion de M. Lou Tseng•tsiang fait un digne 
pendant 1 celle de la Sir6ne. Nous y reconnaisson s la 
marque de son goilt exquis en mati~re d'art. 
L'impreaslon, en tree beauz caract!res, est irr~pro• 
chable. Lea ornements qui agrementent chaque fin de 
scane soot des mieuz choisis. La reliure, de sole, est 
d'une rare elegance. Nul doute que l'eminent bomme 
d'Etat francais n•appnciti ce beau specimen du livre 
cbinois. 
Nous avons parle du patriote et de l'bomme public. 
Nous allons dire un mot de l'bomme priv6. 
L'homme prl•• 
M. Lou Tseng•tsian&, arriva en Europe en 1893, 
ii y a 28 ans ; ii parlait alors dejl tras couramment le 
francais. Dans l'bOtel de Marseille, ou ii etait de1cendu, 
ii etait tras entoure, car on n'etait pas enco"re habitae l 
voir de vrais Chinoi1, avec robes de soie et tre11e longue, 
bien eduques et par I ant a\lec f acilite nos langues eu• 
ropeennes. 
-Voua n'avez jamais vu de Cbinois, demanda •t· il 1 
-Oui, lui repondit une des femmes de charnbre de 
l'hOtel, mais ... Vous ne serez pas U.che 1 
-Non ; parlez. 
- •• , mais ils etaienl si sales 1 
Le lendemaio, M. Lou se leva de bonoe heure, et 
sa toilette faite, ff remit tout daos un ordre parfait, 
1,oleva lui-m@me la poussiare, de sorte qu'oo ne se serait 
. pas doute que sa chambre avait ete occupee. Oepuis, l 
tous les Cbiaoi1 qu'il rencontrait, 1 cette epoque, en 
~urope, ii repetait l'opinion peu favorable qu'on avait 
de ses compatriote1, et il leur demandait de contribuer 1 
ce que cette mauvaise reputation fut vite modifiie, 
Homme du monde parfait, et de mani~res e:cquiaes, 
S. Exe. Lou est mince, de taille moyenne, 61€:gant, 
extr@mement distingue; sa parole est lente, son geste 





est prompte, sa memoire e1t non moins remarquable. 
Ce n'est pas a11ez de dire qu'il parle couramment le 
fraocais, car ii conoait notre langue daos la perfection : 
11 n'en ignore aucune nuance, et ii trouve toujours avec 
facilit6 le mot propre qui traduit sa pensee avec finesse 
et expression. II parle au11i excellemment l'aoglais. 
Sa grande affabilite lui a attire partout 011 ses hautes 
fonctions l'oat appel&, lei plus vive• 1ympathiH. 
S. Exe. Lou est catholique. 
A Petrogade, ii eta it tr~s repandu dans I a- societe 
6tran1ere, et c•est ll qu'il fit la connaissance de celle 
qui devait @tre sa femme<•>, _qu'il epousa en 1899. 
D'orlglne beige, Mme Lou Tseng-tsiang est la digoe 
compagne de son mari, Ame charitable, on retrouve sa 
main dans toute~ lea reuvres de charite de la capitale et 
plus d'une e1t ·due l sa delicate initiative. 
En 1918, S. E. M. Boppe, Ministre de France, avait 
le plaisir de lui decerner, au nom du Gouvernement 
Francais, la M~daille d'or de la Reconnaissance Na-
tionale. Et en la m&me annee, S. E. l~ Pre'sident Hsiu 
Cbeu-tchaog creait e:a:pres, pour honorer sea hautes 
vertus, une Medaille du Devoir, avec cette devise: 
•• Heureuse est la femme charitable et vertueuse." A 
notre connalssance, une seule dame etrangere, la Com• 
tesse Alhlefeldt, femme de l'ancien Ministre du Dane• 
mark, a eu depuis la m&me haute distinction. 
M. Lou Tseni•tsiang a trouve dans ce mariage beoi 
lea plus hautes satisfactions et les meilleures de sa vie. 
Nous avons la .bonne fortune de pouvoir reproduire 
ici un document intime qui montre la force des 
liens qui unissent ces deux epoux modeles. C'est un 
portrait de Mme Lou T1en1-tsiang qui porte sur les ~tbs, 
en maniere d'encadrement, l l'cncre rouge, cette declara• 
tioo touchante de son mari pour le jour de sa f&te: 
(l) Mlle Berthe Bovy. 
13 
!14 
" A ma femme ador6e, 
Epouse fidele et irr6prochable qui, de Petrograde 
1 La Haye, de l'Europe en Chine, du climat doux et 
tempere aux pays des saisons extr6mes, oe me quitta 
pas I Aux heures de maladie, de decouragement et 
d'eooui comme aux joun de joie, tu es toujours ll, ·l c6te · 
de moi, d'humeur el(ale, l'air souriaot et le c,:eur aimaot, 
pour me consoler ou m'eocourager, 
Depuis l'beureux jour de ootre mariage, le 4 juillet, 
jour de ta fate, a 6te celebr6 sous diff ereotes latitudes, 
daos differeotes conditions, en voyage et en ton absence 
mame, marquant toujoura uo reaserremeot de nos liens 
conjugaux et maoifestant chaque fois notre no ion de plus 
en plus forte, de plus en plus profonde, 1 travers lea 
p6ripeties de la carriete de ootre vie commune. 
Aujourd'bui, c'e1t au bord de la mer JaQJle, 1 Pei-
taho, que ce jour se celebre. 
Quel hommage _te rendrais-je, boo aoge gardieo? 
Sinon celui de moo amour, de moo adoration a la gran-
deur de too !!1}e, 1 l'•xcelleoce de too creur et 1 la largeur 
de tes idees. Boone et heureuse fate, femme ch6rie et 
ador6e. Que le bouquet que je depose 1 tes pieda repr6• 
sente la joie que nous tous ressentons aujourd'bui et que 
tu ne cesses de repaodre au seio de ootre foyer cberi. 
Ton marl aimant et aim6 
Reo6 
Peitaho, le -t juillet 1916. 
L'adresse que j'6cris ici a 6te retrouvee daoa mes 
- · papier1 1 moo retour d'Europe. 




S. Exe. Loa, qui a passe de nombreusea ano6es en 
Europe, a collectioone, dans les divers po1tea qu'il a 





















C'est U. que reposent Jejl, dans leura tres beaux 
cercueils, Jes depouilles de son pe're, de sa mere et de sa 
,randim~re. 
Rieo o'a ete 6pargo6 p:>ur que cette·supr!me demeure 
du repoa fut di1ne de la grandeur du souvenir qui l'a 
inspiree. 
Le Mausolee renferme une petite chapelle vo(h6e ou 
soot groupes, autour du. tres beat1 portrait du pere de M. 
Lou, de magoifiques statuettes en marbre de la. Vier1e• 
Marie et de Jesus. 
Une adorable t&te de la Vier1e Marie, en moaaique 
-don <!e Sa Saintete le Pape-est incrust6e dans le mar• 
bre et domioe l'autel. 
Le long des murs, A hauteur des yeux, se d6roule une 
frise de belles inscriptlons chinoises, const'ituant une 
serie d'hommages aux defunts,et dont certains emanent 
des divers Pr6sidents de la R6publique Chinoise et de 
l'ex • Empereur Siuen·Tong. 
Et A !'occasion de la cer6monie qui eut lieu, le I4 
novcmbre 19201 pour la descente au caveau des troi1 
cercueils, le R. P. Geo. T. Candlin qiai fit l'eloge funebre 
du pere de M. Lou dont ii avait ete l'ami, pouvait dire, 
en retracant sa vie d'homme de bien, que ses hautes 
vertus avaient rejailli sur le fils en le faisant ce qu'il 
etait: un des plus dignes, des meilleurs et ~e• plu1 
illustres serviteurs du pays I 
!. M.oneatler 
• 
profond attachement au passe qui est la caracteristique 
de1 Ames sensitives, ii adore ces souvenirs qui lui 
rappelleot ses anciens amia, ses voyages, ses adoura, 
ses luttes diplomatiques parfo ia longues pour cette Cbioe 
qu'il aime, ses importantes missions, les Souverains 
memes qui ont daigne lui temoigner leur sympathie. 
Etait•il possible-pour lui surtout qui a epouse une 
femme europeenne-de transporter constamment a vec 
lul, aux deux extremites du vieux continent, tant d'objets 
precieux sans rtsquer de lea profaner, de les deleriorer 
ou de les egarer? 
C'est pourquoi S. Exe. Lou resolut d• se choi_slr un 
A.ome en Europe: il l'eOt souhaite en Belgique, la patrie 
de sa femme, mais' le climat de la Suisse italienne 
exercait sur lui son charme fascioant et, en 19o6, a pres 
avolr passe quelque temps l Locarno, sur les bords du 
lac Majeur, il 1'y acheta uue charmante villa, entouree 
de beaux arbres qui protegent la coquette habitation des 
rayons trop ardent& du soleil. 
C'est IA, dans uo des r,lus superbes d~cors qui soient 
en Occident, que S, Exe. Lou a place le temple du passe, 
et ou il ira vraiaemblablement passer un conge sous peu, 
A moina que des circonstances imprevues ne le fassent 
· mooter de nouveau, en Chine m@me, sur la breche du 
devoir. 
Mais, de toute facon, c'est en Chine que S, Exe. Lou 
revlendra se fixer, · 
Constamment preoccupe du prestige de son pays, 
cet ardent patriote a fait bAtir, en face du Waichiaopou, 
une belle maison qu'il compte leguer l l'Etat, apres sa 
mort. 
Elle constituera une espece de dependance do. Wai• 
chiaopou et comme elle sera, elle aussi, embellie de 
souvenirs precieux, olle formera un Musee historique 
pour les futures generations. · 
S, Exe. Lou est catholique, disions·nous. C'est un 
croyant dana toute la force du terme. II n'a cess6, a ce 
titre, de patronner genereusement les reuvres du clerge 
en Chine. 
Fils pieux, et d'une devotion qu'on ne rencontre l ce 
degre qu'en Chine, S. Exe. Lou a rec~mment fait cons• 
truire a Pekin, non loin du cimetiere francais de Chala, 











Mme Lon Tseug-tsiang 
Feu le pere de M. Lou 
Uue vue de la chapelle du tombeau de la fa111i le Lou 
l ortrail. de feu M. Lou 
La pal ne depos~ 










Feu Su King-tchen 

S. E. M, Lou Tseng-taiang cutoari da penonnel du Wtdcbfaopou (1918) 
Apr,11 la 1ignatar1 du Traltli de pal:1 l Saint Gtrmaln•o•LaJt (le to ■eptembre l9t9) 
Lea deux Deleguea plenipotentlairea de Cbhle, Ii la aortfe : 
Ii gauche, S. Ex. llrl, Lou Taeng-tafanc l droite, S. EL M, Wang Chenting Thomaa
Miniatre des Affaires Etrangerea ancitn Minlatre de 1' Agriculture et du Commerce,• 
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